
Mémoire présenté au Comité sénatorial de la sécurité nationale, de la défense et des anciens 
combattants 

Clarence Wood, maire d'Inuvik. 

 

Je vous remercie de m’offrir l’occasion de formuler mes commentaires. 

Comme vous le savez sans doute, les préoccupations internationales au sujet de la sécurité dans 
l’Arctique ont augmenté avec l’ouverture de nouvelles routes maritimes dans l’Arctique canadien en 
raison de la fonte des glaces de mer, et se sont intensifiées depuis l’invasion de l’Ukraine par la Russie 
en février dernier. Lors de sa récente visite dans le Nord canadien, le secrétaire général de l’OTAN a 
souligné la valeur stratégique de l’Arctique dans l’affrontement avec la Russie. Pour que le Canada joue 
un rôle important dans le monde et au sein de l’OTAN, des investissements doivent être faits pour 
accroître la présence militaire du Canada dans le Nord canadien. Nous sommes la première ligne de 
défense contre une agression russe.  

 

La politique canadienne concernant l’Arctique est cependant étrangement incohérente. Avec nos alliés 
de l’OTAN, nous affirmons être fortement engagés dans la défense de l’Europe et la dissuasion de la 
Russie, notamment dans l’Arctique. Pourtant, la position officielle du Canada est que l’Arctique canadien 
est une zone de paix et de coopération. Il s’agit là d’un résultat souhaitable. Pour améliorer les chances 
de le réaliser, nous devons renforcer notre capacité à comprendre ce qui se passe dans l’Arctique 
canadien et à y renforcer nos défenses afin de mieux dissuader la Russie. Ce faisant, nous adopterions 
dans l’Arctique canadien la même approche prudente que celle que nous utilisons en Europe et dans 
l’Atlantique Nord avec l’OTAN, soit accroître notre position défensive et dissuader toute agression. 
Comme l’a déclaré notre chef d’état-major de la Défense, le général Vance, il est difficile d’imaginer des 
menaces stratégiques pour l’Europe qui ne se manifesteraient pas également en Amérique du Nord et, 
actuellement, ces menaces sont plus susceptibles de provenir du Nord de la Russie. Pour cette raison, il 
est plus que temps pour le Canada de considérer l’ensemble de l’Arctique comme une région 
stratégique intégrée et d’adopter une approche cohérente en matière de défense. 

 

Récemment, la Russie a considérablement amélioré ses forces aériennes et navales et continue de le 
faire. Une grande partie de cette activité, y compris celle liée aux forces stratégiques russes, a été 
concentrée dans le Nord de la Russie. Les Russes ont démontré l’efficacité de leur nouvel équipement 
ainsi que leur volonté de l’utiliser pour promouvoir leurs propres intérêts dans l’Arctique. 

 

Le Canada doit améliorer sa capacité à opérer dans l’Arctique. Bien qu’il dispose d’un certain nombre de 
ressources militaires qu’il peut déployer dans la région, elles sont basées dans le Sud du Canada. Le 
temps de transit vers l’Arctique est long et l’infrastructure dans le Nord est limitée. Les progrès de la 
technologie militaire russe signifient que le Canada doit améliorer sa capacité à déplacer rapidement ses 
forces dans l’Arctique et à les déployer plus au nord qu’auparavant. Tout cela exige des améliorations 
importantes de l’empreinte logistique du Canada dans le Nord canadien. 



Actuellement, l’emplacement d’Inuvik est idéal pour une base des Forces canadiennes. Nous avons la 
plus grande station de réception satellite du Canada, une gouvernementale et une privée. Nous 
comptons également une base du NORAD et un emplacement d’opérations avancé. Nous avons la seule 
piste pavée au nord du cercle polaire arctique, qui fait actuellement l’objet de travaux de prolongement. 
Inuvik est également située sur des billions de pieds cubes de ressources pétrolières. Nous avons 
également une route qui nous relie à la côte arctique et au Sud du Canada. S’il y avait une base à Inuvik, 
son temps de réponse pourrait être instantané. 

Il est grand temps que le Canada prenne au sérieux la souveraineté et la défense de l’Arctique. Si nous 
ne commençons pas maintenant, nous courons le grand risque de subir l’agression d’entités étrangères. 

 

Je vous remercie. 

 

 

 

 

Clarence Wood 

Maire d'Inuvik 


